
Cette année encore, un nouveau groupe d’étudiants de
l’Université de Haïfa est venu s’exercer au dialogue en mar-
chant dans nos Alpes. Ce groupe de onze participants âgés
de 23 à 30 ans est composé de six juifs et cinq arabes, avec
une représentation équilibrée d’hommes et de femmes.
Accueillis par une délégation de Coexistences à leur arri-
vée à Cointrin le 26 août, ils sont transportés à La Fouly,
où, comme d’habitude, ils passent deux jours préparatoires,
logeant dans le chalet que Danielle et Pierre Kohler mettent
à disposition. Le 28 août, ils se déplacent par route et train
jusqu’au point de départ du trek, près d’Argentières dans
la vallée de Chamonix (France). L’itinéraire choisi les conduit,
à travers la Réserve naturelle nationale du vallon de Bérard,
vers la frontière suisse, franchie au barrage d’Emosson,
pour atteindre le lac de Salanfe au bord duquel le groupe
passe trois nuits (2 - 5 septembre). Point d’orgue : l’ascen-
sion de la Haute Cime, la plus haute (3200m) et la plus
accessible des Dents du Midi situées à proximité du lac.
Comme à l’accoutumée, les nuits sont passées dans la
nature, le groupe transportant tentes, nourriture et matériel
de cuisine. Les sacs font en moyenne 15 kg ! Fort heureu-
sement, la météo est presque toujours très favorable. 

Le 5 septembre, le trek se termine aux Marécottes, d’où le
groupe regagne La Fouly par la route. Retour à Lausanne
le 8 septembre, shopping l’après-midi puis partage d’un
moment convivial avec de nombreux membres de Coexis-
tences lors d’une soirée d’adieu animée et joyeuse au
Refuge du Censuy à Renens. Le groupe passe sa dernière
nuit dans le logement lausannois des Kohler, et reprend
l’avion le 9 septembre au matin.

Les médiateurs qui ont préparé le groupe en Israël et
accompagnent le trek sont - comme chaque fois - Olfat Hai-
der, palestinienne, et – particularité de cette année – Asaf
Ron, israélien, directeur de Beit Hagefen, institution parte-
naire du projet en même temps que l’Université de Haïfa.
La direction sur le terrain est assurée par Denis Ducroz,
guide de haute montagne résidant à Chamonix. Denis a une
longue pratique des « trek - dialogue» organisés par Olfat,
dont ceux qui ont eu lieu les années passées sous l’égide
de Coexistences. Jean Troillet, qui a guidé Breaking The Ice
en 2013, est venu cette fois une journée en renfort, lors de
l’ascension de la Haute Cime.

CHERS MEMBRES, AMIS ET SYMPATHISANTS DE COEXISTENCES,
Malgré le contexte dramatique que l’on sait, les étudiants de Breaking The Ice, filles et garçons juifs et arabes,
sont venus. Ils ont tenu bon, donnant ainsi comme jamais, tout son sens à leur choix du dialogue. Grâce à leur
détermination et à leur persévérance, les fils patiemment tissés n’ont pas rompu, et, comme prévu, Coexistences
a eu le bonheur d’accueillir le groupe cet été. Ici, de notre côté, suspendus à l’actualité, inquiets et confiants tout
à la fois, nous avons aussi maintenu le dialogue avec nos amis juifs et arabes, là-bas. Vous trouverez plus loin le
courrier reçu pendant le conflit.

RETOUR SUR BREAKING THE ICE / 26 AOÛT – 9 SEPTEMBRE 2014 

Reem et Ori, Noam, Irit et Raef, Danielle et Fares
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Dès son arrivée, le groupe apparaît très lié, très chaleureux,
visiblement bien préparé à la tâche qui l’attend. A signaler
que cinq des six participants juifs, dont deux religieux pra-
tiquants, professent des opinions politiques très à droite.
Les journées se partagent entre marche et, une fois le camp
établi, «activités de dialogue». Celles-ci n’ont pas pour but
d’unifier ni même rapprocher les positions sur les questions
politiques. Il s’agit bien plutôt de développer chez les par-
ticipants, d’une part leur faculté d’écoute et d’empathie,
d’autre part leur capacité à exprimer opinions et ressentis
liés tant au conflit qu’aux différences culturelles, ce d’une
manière acceptable pour l’autre. Les moyens utilisés sont
très variés : discussions en cercle où chacun à son tour
amène et dirige les débats sur un sujet lié à la vie en Israël
et lui tenant à cœur, récits de vie où l’on expose en détail
son parcours biographique, jeux de rôle. Par exemple, au
cinquième jour du trek, l’une des jeunes filles juives, aux
opinions très à droite, se propose pour jouer le rôle d’une
petite fille palestinienne terrorisée par les bombardements.
Par ailleurs, lors des marches, les conversations à deux sur
le conflit sont très nombreuses, très généralement dans un
style ferme, mais respectueux, sans tentative aucune d’im-
poser son point de vue. Ainsi, une jeune fille juive demande
à sa camarade musulmane pourquoi les Palestiniens ne
vont pas vivre en Egypte, puisque, après tout, les habitants
de ce pays sont arabes comme eux. La réponse est posée,
sans colère, expliquant que le mot «arabe» ne saurait à lui
seul représenter une identité, et que les Palestiniens se sen-
tent aussi étrangers à l’Egypte que les juifs.

Au troisième jour du trek, l’une des
jeunes filles (Irit) doit s’arrêter en raison
d’un problème de genou, heureuse-
ment sans gravité. Cet imprévu permet
de mesurer à quel point la solidarité
règne dans notre association. En fai-
sant appel à nos seuls membres, il est
possible de conduire Irit à Lausanne,
de l’y héberger jusqu’à la fin de la
marche, de l’amener au CHUV pour la
faire examiner, puis de lui faire rejoin-
dre le groupe lorsque celui-ci termine
sa marche aux Marécottes.Comme
d’autres années, le voyage bénéficie

aussi de plusieurs appuis extérieurs à Coexistences, qu’il
convient ici de saluer. Grâce au soutien des autorités, la
plus grande partie des transports par route est assurée par
la Protection civile du canton de Vaud. Le lendemain de son
arrivée, le groupe est accueilli à La Fouly par une déléga-
tion des autorités communales, qui, à cette occasion, offrent
un apéritif dans une atmosphère très chaleureuse. L’Au-
berge de Salanfe nous fournit un important support logis-
tique pour les trois jours de camping sur ce site. Et, comme
le camping sauvage est en principe interdit en Suisse, les
communes concernées (Evionnaz, Finhaut, Salvan) ont
aimablement délivré les autorisations nécessaires. Enfin,
dire aussi merci à Ahmad Abu Nijmeh, directeur de l’Ecole
catholique du Valentin, qui nous ouvre les portes de son
établissement pour entreposer, d’une année à l’autre, l’abon-
dant matériel de camping requis par le trek.

En conclusion, de même que les années précédentes, Brea-
king The Ice 2014 est un plein succès. Celui-ci prenant un
relief particulier compte tenu de l’exacerbation récente du
conflit israélo-palestinien. Que dans de telles conditions le
groupe ait pu venir et fonctionner aussi bien témoigne de
la très haute qualité du travail préparatoire effectué en amont
par Beit Hagefen et l’Université de Haïfa. La dynamique
positive ainsi enclenchée va se prolonger, les participants
ayant décidé d’organiser cet automne une rencontre de
leurs familles respectives.

Cette année, probablement en raison des événements à
Gaza, la presse s’intéresse au projet et deux articles parais-
sent, l’un dans l’Hebdo, l’autre dans l’Evénement syndical.
Ils sont accessibles sur notre site www.coexistences.ch.
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Marwa et Rami, Mayan et Salim



Extraits des témoignages reçus de participants juifs,
arabes et palestiniens faisant suite au message de sou-
tien de Coexistences

Prenant la mesure des effets catastrophiques entraînés par
le conflit de Gaza, en particulier sur les populations civiles,
le Comité de Coexistences a tenu à affirmer, par courriel du
10 juillet dernier, son soutien et son appui inconditionnel à
tous les participants venus en Suisse depuis 2008. Il a éga-
lement lancé un appel à tous les membres de l’association
qui les ont rencontrés ou accueillis afin qu’ils tentent d’en-
trer personnellement en contact avec eux :

Dear Friends,
You all came at least once to Switzerland under the auspice
of Coexistences. We follow with deep concern the develo-
ping situation in Israel, the West Bank and Gaza, and wish
to express our heartfelt sympathy. We remain convinced
that dialogue is essential and we shall pursue our efforts to
support it. We would be very happy to hear from each one
of you.
With love and care,
In the name of Coexistences,
The Board

Suite à ce message de sympathie, les retours ont été nom-
breux et le Comité estime tout naturel d’en publier les
extraits essentiels. Compte tenu que, par égard pour les
intéressés, il n’était pas prévu à l’origine de rendre compte
de ces témoignages, ils sont publiés sans donner l’identité
des auteurs et tels quels afin d’en garder la spontanéité du
moment.

«Merci beaucoup Fiuna pour vos mots, nous croyons éga-
lement au chemin du dialogue et restons prêts à inviter les
gens à se parler. Votre soutien nous encourage à poursui-
vre dans cette voie depuis des années», assure un partici-
pant. «Merci pour votre réconfort et votre attention, nous
prions tous pour un monde meilleur », poursuit une autre.
Et encore cette autre participante qui ajoute : «Les choses
vécues sont difficiles… Désormais, nous constatons l’im-
portance de notre travail de développement du dialogue au
sein de nos groupes d’étudiants. J’étais en plein prépara-
tifs de mariage lorsque, soudainement, les choses pour les-
quelles j’étais préoccupée me semblèrent si anodines en
regard de la peur des enfants et de leurs parents des villes
proches de Gaza et de la portée des destructions et des
personnes tuées à Gaza. Il est choquant de voir se déver-
ser toute cette haine et cette colère. Bien qu’éloignée de
ces lieux, mon cœur est avec les familles et les enfants qui
subissent cette situation. J’espère que nous pourrons vivre

dans un monde différent, plus pacifique, plus respectueux,
plus joyeux dans lequel il serait possible de se respecter
sans penser à autre chose. Ces événements me rendent
encore plus consciente de notre rôle d’éducateurs. Nous
devons rayonner d’humanité et être exemplaires dans le
dialogue avec nos étudiants, de manière plus fondamen-
tale le porter à l’intérieur de leurs foyers et de leurs familles.»

«Une fois de plus, nous devons passer à travers l’horreur
des bombes, des missiles et de la mort. Tout ce que nous
pouvons faire consiste à prier et espérer que notre travail
régulier avec les enseignants et les enfants les aidera à se
souvenir que derrière chaque bombe se trouve une per-
sonne, et derrière chaque maison des familles normales qui
font tout leur possible en vue d’une vie normale», exprime
une autre intervenante dans cette correspondance.

«Comme vous le mentionnez, le dialogue est essentiel et
la guerre nous conduira à des résultats négatifs et davan-
tage de victimes innocentes, alors que je crois que la majo-
rité des nations est contre cela. Nous espérons réellement
que tout cela sera rapidement derrière nous et que les pos-
sibilités de vivre en paix et en amour grandiront», formule
cet autre participant.

« J’apprécie beaucoup votre soutien et, naturellement, il
semble important de conserver le dialogue, bien plus pro-
fitable aux bonnes choses qu’aux mauvaises. Que tout cela
s’achève vite », nous assure-t-on de la communauté de
Neve shalom-Wahat al Salam.

«La peur rôde et vous ne savez plus à qui faire confiance.
C’est un sentiment difficile, même si, ici, dans le nord, il n’y
pas de bombes. Nous espérons continuer. Je tente de res-
ter optimiste et vous remercie à nouveau d’être avec nous,
Musulmans, Juifs et Chrétiens», explique une habitante du
triangle (majorité à population arabe en Israël).

Autre message reçu : «Un grand merci pour votre attention
et votre appui pour nous. Priez pour que règne un monde
meilleur».

Enfin, cette remarque d’une responsable du programme
Enseignement et Dialogue : «Depuis huit ans, nous avons
malheureusement connu plusieurs situations analogues. Et
la réponse des écoles de Dialogue a toujours été : s’enga-
ger dans le dialogue, aujourd’hui plus que jamais ! ». 

ÉCHANGE DE COURRIER PENDANT LE CONFLIT DE GAZA 

NEWSLETTER N°19/OCTOBRE 2014 

existencescoco

   

   

   

   



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Cette année encore, l’assemblée générale nous réunira pour
faire le bilan des projets réalisés en 2014 et envisager
ensemble ceux de 2015.

À vos agendas: mardi 18 novembre 2014 à 19h30
(ouverture des portes à 19h)
à l’Espace Dickens, Dickens 4, 1006 Lausanne,
www.espace-dickens.ch

En attendant cette rencontre, le groupe communication et
tous les groupes de travail de l’association vous souhaitent
un magnifique automne.
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